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V'ous avez dos l i v r e s ? Alors, vous êtes 

peut-être très riche s a n s le savoir . 
Quelques a n n é e s avant Ja guerre , un 

é t u d i a n t de m e s a m i s s'en v int à ParU. 
P o u r +oute fortune il n'avait , comme dit 
l e pauvre Lél ian, « q u e s e s seuls veux 
tranqui l les » et que lques l ivres d'un poète 
<ru'il a imait . La grande tourmente arriva . 
b ientôt s a n s nouvel les de s e s parents res
tas d a n s le Nord, il se trouva démuni et 
m e demanda consei l . 

— Qu'est-ce q u e t u a s à v e n d r e ? lui 

— P l u s rien, mon vieux, j 'ai tout m i s 
a u c lou , sauf que lques l ivres de vers, s a n s 
Valeur. 

— De qui , t es l ivres ? 
— De V'eriaine, presque tous. 
Je demandaj à voir... Il y avai t ; « La 

B o n n e Chanson », << Paral lè lement », « Sa
gesse ». » BonheuT », « Liturgies in t imes » 
et deux erot iques : « Femmes » et « Hum-
bres ». C'était le Pactole . J' indiquai à mon 
copain .certain l ibraire de la Rive gauche . 

— 11 va m'en donner cent sous , dit-ij. 
— Vas-y toujours. 
Il y al la sur- le-champ et le soir m ê m e 

Il m a n n o n ç a tout joyeux qu'on lui ava i t 
pr i s s e s sept vieux bouquins . . . pour deux 
mil le f rancs ! 

Cette histoire est r igoureusement au-
ihent ique e t mon rense ignement à r ° r m i s 
L r ^ r i ? " ' ! 0 ! * d e v i v r e P r i e u r s 
mo i s Ses « V e r l a i n e » étaient, e n effet 
des édit ions or ig inales e t je s ava i s que 
chacune valait plus ieurs centa ines de 
lrancs , e n raison du petit nombre d'exeni 
Plaires t irés par Vanier il v a 40 a n s Ce 
n est d'ail leurs pas mal in et vous n'avej 
Jfua parcourir de temps en t emps les jour 
"aux spéciaux de l'Hôtel Drouot pour êti< 
HUSSI documenté que moi. 

L'Occupation Française 
s'est encore étendue 

Un premier train est entré 
en gare centrale de Dortmund 

16. — Le général commandant 
levé l'interdiction de circuler la 

Dortmund, 
le districfl a 
nuit en vjille. 

La gara centrale de Dorfmtmd a été occupée 
hier mutin par les troupes françaises. 

Le preniier train français est arrivé en gare 
une demii-IieuTe après l'occupation. 

La ligne Lssen-Bochuni-Dortniund. est main
tenant entièrement occupée, ainsi que la ligne 
rie Mar'eiji à Dortmund et, on y a trouvé 1G0 
locomotives et 2.000 wagons. 

L'occupation de cette ligne va permettre l'éva
cuation des stocks de cliart/ns constitués dan* 
les mines de la Ruhr. 

Contre la crise du logement 

LES HABITATIONS A BON MARCHÉ 
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Un 

Une judicieuse proposition de M. Mahieu pour l'emploi 
d'utilité immédiate des Vingt-cinq millions affectés par 
le Conseil Général à cette œuvre d'intérêt public M M 

démenti de l'assassinat 
d'une sentinelle ù Herne 

Dusseldorf. 16. — Certains journaux français 
ont reproduit hier une information de source 
allemande! selon laquelle le 13 juin à Herne, 
une sentinelle française aurait été assassi .ee par 
un mineur allemand, nommé Stellmann, lequel 
aurait été arrèlé. 

LV-tat-major de l'armée du Rhin déclare 
n'avoir pas eu connaissance de cet attentat. 

Il n'y alpas eu de soldat tue à Herne. 
i j - o f r o — | • 
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SI je vous raconte ce souvenir, c'est à 
propos de la vente de ta bibliothèque de 
Sarah Bernhardt, qui commence le 24 juin 
e t produira certainement, > à dire d'ex
perts », beaucoup plus que ses meubles 
Ses cos tumes de théâtre, s e s bijoux et ses 
poupées. 

Ce ne s era pas une exception.et la gloire 
De la grande tragédienne n'y sera pour 
rien. Les édit ions originales d'auteurs 
contemporains ont une cote à peu près 
constante que l'Hôtel Drouot entretient 
•04Kne.use.ment. 

Voulez-vous savoir, par exemple quel est 
\f eour$'commercial de quelques succès re 
c e n t s , « Le Fou », ce reportage génial où 
«ari iuse a noté d u n e encre plus mor
dante » que l'acide toutes les horreur.* 
toutes les hontes, toutes lus injust ices de 
la guerre, fait de 80 a lin» francs sur pa
pier ordinaire et de 140 à !«0 francs sur 
1/olianic ; » c i \ i lis;, lion », de Georges I)u-
huiiiel, ;,utr<> chef-i lajuvre de la guerre, a 
monté en décembre dernier jusqu'à 4C0'fr 
1 exempla ire ; I'« Atiarilide », attribuée 
jusqu'à -reuve du contraire à M. Pierre 

i - î . u trouve preneur, dans une vente 
innei.it proche, à 156 francs ; les 

« C r o i s de IJois », de Roland Dorgelès, 
à une beauté si puissante et d'une é m o t i o j 
si intense, rarle entre 00 et 'M francs 
» Toi et Moi ». d e Paul Géi-aldv. les lus 
tendres poèmes d'amour do notre généra
tion, dépasse vénéralement 100 l i a n t s . 

La cote s'établit d'ailleurs pour les au-
t :.'is n o u v e a u ] , en u i i -on inversé de l'im-
portanoa du tirage. Ainti , t. Carlipram-
m e s » , Apno.'icaire, qu'on pouvait encore 
t-î procorer pour 6.30 iwndant l a guerre, 
est maintenant recherché au-dessus de 
1">0 francs ; les oeuvres d'André Gide sont 
adjugées e n l i e 230 et HOO franes ; celles de 
Paul Claudel s'élèvent à des hauteurs ver-
t i - r ineuss . pniaquel « Le, PaMage de Midi » 
s'est dernièrement vendu I 7 l S francs 
pièce. Il est loin de battre encore, il est 
vrni. le record de l iaudefaire, dont les 
« F leurs du Mal » ont connu les enchères 
fantast iques de 2 85Û et 4.000 francs ! 

« A ce compte-là, pensez-vous, les pre
mières édit ions de Victor Hugo, de i' lau-
Lt il, do Lamartine, pour ne cirer que trois 
exemples , doivent être inac cessibles 1 » 
Détrompez-vous : il en est des l ivres com-
nies des tableaux : les favoris du « gros 
public », et les écr iva ins qui ont obtenu 
déjà la consécrat ion des programmes sco
la ires sont le plus souvent déda ignés des 
bibliophiles ; ceux-ci préfèrent le parfum 
de la f leur rare, cachée , qui ne se fait belle 
que pour quelques-uns , à celui q u e tout le 
monde peut respirer e n passant . . . Dans les 
dernières ventes, tandis que les " Lectures 
pour une Ombre ». du raffiné Jean Girau
doux, ne s accordaient que contre MS tv , 
« Les Chansons d e s R u e s e t des B o i s », 
« Graziel la » et « Bouvard et Pécuchet » se 
h a u s s a i e n t péniblement à u n e centaine de 
francs. 

On trouve Ici la preuve que l a m e des 
a m a t e u r s 'e livres est insondable Et il 
f a u t bien reconnaître qu'il v a dans leur 
c a s encore plus de snob i sme que de t oût. 
i< Qu'importe le f lacon, pourvu qu'on ait 
l ' ivresse ! » s'écriait le poète. On pourrait 
1* paraphraser a ins i : << Qu'importe que 
l 'édit ion soit or ig inale , pourvu que la pen
sée le soit ! » Pour ma part, je n'échange
r a i s pas u n e c i n q u a n t i è m e édit ion du 
« Martyre de l'Obèee », de notre g r a n l 
Henri Béraud. contre « un premier mil le » 
d.? M Robichon de la Guérinière. . . 

Si l'on n'approuve pas s a n s réserves les 
co l l ec t ionneurs de distribuer des sceptres 
u n peu à l a légère , il e s t cependant inté
ressant de profiter de leurs m a n i e s II est 
p l u s agréable , q u a n d on achète u n livre 
pour le tire (en quoi l'on diffère des biblio
philes qui ne coupent pas leurs exemplai
res) de penser qu'on retrouvera plus tard 
son prix, mie de se dire qu'on le revendra 
au poids Et il n'est p a s défendu de faire 
de s a bibliothèque une petite assurance 
s u r la vie P o u r cela, s'il s'agit d'une 
oeuvre nouvelle , il suffit d'exiger une pre
m i è r e édit ion, en a joutant une légère ma 
iorat ion de prix, au fla»r l i ttéraire qu on 
t ient de l'expérienae.. . Ou bien de courir 
h * bouquinistes et d'aborder tous les ca
ta logues . . . Mais il e s t nrudent , dans ce 
cas , de retenir u n Ut à Lommelet , 

Un amoureux éconduit 
fait feu sur sa dulcinée 

Nœux-les-Mines 

rate mais se fait arrêter 
16 'Oc notre correspondant partiev-

Kailée François, 41 ans mineur, veut 
quatre enfants, vivait depuis un cer-
avec Rosine Delmarre, veuve égale 

ère de deux enfants, 
caressait l'espoir de bientôt s'unir 

avec son lamie. Malheureusement, Il resta plu
sieurs jours sans aller au travail et une discus
sion «ssez orageuse vint troubler l'harmonie du 
ménage. 

Rosine Delmarre se décida alors à quitter la 
demeure et alla se réfugier chez sa fille qui 
habite rue de Béthune. à Nœux. 

Delvallee perdit la tête et ne pouvant se con-
solor de lîetle rupture, acheta un revolver pour 
tenter, par la peur, de décider Rosine Delmarre 
à reprcnc're la vie commune. Il informa, d'al! 
leurs, les] entants de cette dernière de son tn 
lention, clans l'espoir de faire fléchir leur mère 
mais celle-ci ne répondant pas au désir de De. 
vallée, ce dernier 6e rendît rue de Béthune, û 
la ree.he'.'che dé Rosine Delmarre. Bientôt il l'a 
vit sortir) dans la maison et tira sur son amie 
un coup pe revolver, puis, un second qui, heu
reusement ne l'atteignirent pas. 

Delvsllae a été arrêté et conduit à la prison 
de Bétmrircï 

On se rappelle qu'au cours de sa se s s ion 
de septembre-octobre 1922, le Conseil g £ 
néral du Nord 'a décidé de mettre les M 
mil l ions provenant des bénéfices du ra
vi ta i l lement départemental à la dispos! 
tion de l'Office d'Habitat ions à bon mar
ché inst i tué à la Préfecture, pour permet
tre à cet orsranisme d'aider les c o m m u n e s 
à parer à la crise angoissante du loge 
ment. 

La crise ministérielle 
belge n'est pas solutionnée 
M. 7hennis n'aurait pas encore 

été chargé de constituer te cabinet 
B r u \ e 1rs, 10. — La • Libre Belgique • 

annonce que le roi n'a pas encore charge 
M. Tlieums de former le nouveau Cabinet 
et oiouti» que M. Theui:is a démenti lui-
même lu nouvelle. 

î l e s r é c e p t i o n s d u R o i 
Bruxelles , lfi — Ce matin, le roi a reçu 

1 • président du Sénat, le comte T. Kint de 
Koodenl leckr. 

Cet après-midi, il a reçu MM. Paul Hye-
rnans, ijhcrnl ; Zeghers, catholique, et Mau-
ters, eocialislc. 

1 V - O O Q < 

Paris et Bruxelles répondront 
verbalement à Londres 

Les points de Vues interalliés 
sont encore assez éloignés 

Piiris, 10. — Il a été décidé, entre P a n s 
et Bruxelles, de ne faire, au questionnaire 
anglais , qu'une réponse verbale et non une 
réponse écrite. La raison de celte décision 
parait être que dans la phase actuelle, où 
les jHjints de vue demeurent encore assez 
éloignés, les explications données de vive 
voix par 1 intermédiaire d'un ambassadeur 
ont moins de rigidité qu'une communication 
faite par écrit. 

Ainsi se marque, du coté franco-belge, 
comme du côté anglais , le souci d'éviter, 
dans ce; échange de vues , le hâte inconsidé
rée ausjsi bien que la raideur. 

:—i > o » e - < 

Les obsèques de Pierre Loti 
à Rochehrt-sur-Mer 

Rochefort-sur-Mer, 16. — Le corps de 
Pierre Loti était arrivé cette n u i t M. Louis 
Barthou veilla !a dépouille mortelle. 

A 13 heures 15. le cercueil a été placé sur 
une fourragère décorée de drapeaux et traî
née par six chevaux. Les honneurs militai
res ont été rendus par toutes les troupes 
de la garnison. 

Le deuil était conduit par Mme Julien 
Viaud et son fils, M. Samuel Viaud ; s a 
telle-fille et le père de cette dernière, l'ami
ral Charlier ,puis M. Louis Barthou Les 
cordons du poêle étaient tenus par quatre 
marins de l'État. Le grand cordon de la Lé
gion d'honneur, la croix de guerre et la mé
daille de 1870 étaient portés sur un coussin, 
par un second maître de la marine. 

Le corps a été embarqué sur l'aviso 
« Chamois .> et dirigé sur Boyardvilie. 

- M. JU.&ERT M A B I E U -
• • • - Conseiller 'Généraldu 'Wsriv 

En exécut ion de cejtte dé l ibérat ion. du 
Conseil ffénéral. l 'Of f ice 'départementa l a 
décidé que des prêts s a n s -intérêts pour
raient être consent i s a u x Sociétés t t t 'Habi 
ta t ions à bon m a r c h é , - e n - v u e d e . l a cons
truction de n a i s o n s d>mployiés et d'ou
vriers dans toutes les c o m m u n e s du dé
partement du Nord. 

L a part pour c h a c u n e d'elles représente 
dix francs . par tète d'habitant, ch^itee 
d'avant-pruerre. 

Pour tirer parti de cea l ibéralités, les 
c o m m u n e s peuvent avo ir recours à des 
Offices . munic ipaux au à , des Sociétés 
d 'Habitat ions à bon marché créées par 
appl icat ion de la loi du o décembre »'J--.. 

Ces fac i l i tés o n t . paru insuff isantes a 
p lus ieurs de n o s conse i l lers généraux . Ils 
ont, en conséquence , sa i s i l'Office dépar 
tementa l d'une proposit ion tendant ô. r e r -
mettre aux c o m m u n e s so i t de construire 
directement, soit d'utiliser, & défaut d'or
g a n i s m e s prévus par la loi. l es Sociétés 
de Crédit immobi l ier ou la Caisse mutua
liste.- • ' 

Une heureuse résolution 
Cette proposit ion a été adoptée par l'Of

fice, d a n s sa séance du 23 m a i dernier 
sur l ' intervention de l'émanent consei l ler 
g é n é r a l - d u canton de Dunkerque*Oue«!t, 
M Albert MAHIEU, d'accord avec tous 
ses co l l ègues des arrondissements de 
Dunkerque et Haiebrouck. 

Voici les termes de cette résolution : 
« Lorsqu'une commune ne présente ni 

un Office; ni une Société d'Habitations à 
bon marché pour r ecue i l l i r le prêt de dix 
francs par tête d'habitant mis à sa dispo 
sition, elle pourra demander que cettt 
somme affectée par l'Office départemental 

soft à un prêt sans intiret fait à la corn-
mune elle-même, dans la limite des cont-
tiudiont qu'elle voudrait édifier en con
formité de.la loi, soit à un supplément de 
souscriptions d'actions des Sociétés de 
Crédit immobilier ou de dotation de la 
Caisse mutualiste de l'Union départemen
tale. » 

Bn. conséquence , l es c o m m u n e s agissant 
isolément o u e n groupement syndical 
petFveht, pour • uti l iser les crédits du Con 
seil «énérçd,. créer des Offices d'Habita
t ions à bon marché , ou des Sociétés de 
même nature, ou encore construire elJes-
mêmes , i^oux . fami l les nombreuses , et 
auss i demander à l'Office départemental 
d'affecter leur part à u n supplément de 
souscription d'actions à la S o c i é t é de Cré
dit ' immobil ier o u à une augmentat ion de 
dotation de la Caisse mutual i s te de l'U
nion départementale . 

Cette demande, pour rester dans les li
m i t e s . f ixées . par le Conseil , général , doit 
être formulée par une délibération ' du 
Conseil municipal , ' prise avant le 1n juil
let 19t3 et dûment notif iée à M. le Préfet 
du Nord. 

Dès «nie. l'Office, a ins i régul ièrement in
formé, . a u r a s ta tué par av i s favorable, 
chacune des c o m m u n e s intéressées .pour
ra sott faire construire e l le-même pour 
familles nombreuses, soit inviter les habi
tants désireux de bénéficier des facil ités 
m i s e s «V leur disposit ion, '-a- faire* l e s de
m a n d e s d'avances nécessaires à la réali
sa t ion de leurs projets, a la Société de 
Crédit immobi l ier ou à la Caisse mutua
l iste de l 'Union départementale . Ils dispo
seront a ins i de tous l e s avantages de la 
loi A qui leur permettront de disposer d'un 
c a p i t a l huit fois plus élevé. 

AJolutoris q u e les demandeurs dont la 
s i tuat ion de fortune sera part icul ièrement 
intéressante e n raison des é v é n e m e n t s de 
guerre o u du nombre d'enfants à leur 
charge, pourront réclamer, par l'entre 
m i s e du m a i r e de leur localité, le con
court d i l'Office départemental pour l e s 
aider*», const i tuer la part de cap i ta l , so i t 
1/5», qui leur eat nécessaire p o u r traiter 
avec 1$ Crédit immobil ier . 

Pour les petites communes 
En résumé, les conse i l s m u n i c i p a u x de

vront d é l i b é r e r • avant le i" juillet pro
chain et se rappeler que si l es c o m m u n e s 
veulent bûtir e l les -mames pour famil les 
nombreuses , e l les n e peuvent gérer. Dans 
le c a s d'un recours auac Sociétés de Crédit 
immobi l ier ou à ta Caisse mutual i s te , il 
s 'agira de construire sur leur territoire 
des habi tat ions dont les occupants seront 
propriétaires et non simples locataires. 

Nous croyons savoir que l'Office dépar 
temental étudie e n ce m o m e n t u n t - i o 
d Habi tat ions à bon marché e n harmonie 
a v e c les nécess i tés de la v i e rurale. 

Le projet présenté par M. Mahieu s'ins
pire du désir généreux de permettre a u x 
petites c o m m u n e s rurales de profiter de 
l a s o m m e affectée par le Conseil général 
à la* construct ion de m a i s o n s d'habita 
t ion, dont le besoin se fait s i v ivement 
sent ir dans notre rég ion laborieuse. 

Il est certa in , en eiffet, que m ê m e syndi
quées , les c o m m u n e s à faible populat ion 
de. n o s arrondissement du Nord ne pour
ront q u e diffici lement arriver à const i tuer 
u n o r g a n i s m e viable. 

C'est pourquoi M. Mahieu a demandé et 
obtenu pour e l les la faculté de s'adresser 
aux Sociétés de Crédit immobil ier ou à 'a 
Caisse mutual i s te , de façon à t irer des 
lois en v igueur et des règlements actuels 
le mei l leur parti possible, suivant les ca
pac i tés de c h a c u n , en at tendant la créa
tion souhai table d'un Office communal ou 
intercommunal , ou encore d'une Sociét't 
ag i ssante d'Habitations a bon marché, 
pour garant ir à tous les travai l leurs le 
foyer famil ial et mettre un frein à la spé
culat ion dévergondée des loyers. 

E . POLVENT. 

Réception mouvementée 
à l'Hôtel-de-Yiile de Paris 
« Libérez Marty » criaient le* communistes 

pendant que parlaient les orateurs 
Paris, 16. — Cet après-midi a eu lieu dans 

les salons de l'Hôtel-de-Ville, sous la prési
dence de M. Maurice Maunoury ministre 
de l'Intérieur, ass isté de M. Paul Strauss, 
ministre de l'hygiène, de l'assistance et de 
la prévoyance sociales, la réception des mu
nicipalités des communes suburbaN.es et 
des Conseillers d'arrondissement de la 
Seine. 

On sait que les élus communistes avaient 
annoncé- leur intention de protester contre 
la cérémonie pour demander la libération 
de l'officier meoal icien Marty. 

A l'entrée des officiels, la « Marseillaise » 
retentit, mais aussitôt de tous les coins de 
la saiie parvenaient les cris de • Libérez 
Marty ! Amnistie, amnistie ! » 

Pendant p r é s d'un quart d'heure, le Pré
sident du Conseil général, M. Robaglia, ne 
put parler. 

Finalement, le s i lence établi, il put pro
noncer s»J : discours, en étant toutefois in
terrompu à plusieurs reprises par les cris 
ûe : Libérez Martv !. 

Le Préfet de la'S^ine et le Préfet de poliee 
ainsi riue M. Peuch, président du Conseil 
municipal, prononcèrent four à tour leurs 
discours. Ils furent également interrompue 
à plusieurs reprises par les communistes 

Le* élut Communiste» furent mis dehors 
A 16 h. 20, M. Maunoury, Ministre de 

l'Intérieur, monte à la tribune. Aussitôt les 
élus communistes sifflent et poussent des 
cris divers. Pendant dix minutes, le vaear-
m e est épouvantable. Les conseillers muni
cipaux de diverses nuances politiques s'in
vectivent. >*i 

M. Robaglia, Président du Conseil muni
cipal, monte sur la tribune aux côtés de M. 
Maunoury et fait, tout son possible pour ob
tenir le calme. Ne pouvant y arriver, il dé
clare que devant l'attitude des perturba
teurs il va prendre des mesures . Aussitôt 
M. Guichard, directeur de la police munici
pale, fait un s igne aux gardes républicains 
de service dans la salle des fêtes et tous 
les élus communistes sont invités à sortir 
de la salle de réception. Cette sortie s'effec
tue au milieu d'un grand tumulte. 

M. Vaillant-CoutdrieT, député de la Seine, 
Garchery et Louis SeflJier, conseil lers muni
cipaux, protestent énergiquement et pren
nent vivement à partie M. Guichard, direc
teur de la police municipale. Mais ils sont 
bientôt entourés par les gardes républicains 
qui les conduisent jusqu'à la porte de l'Hôtel 
de Ville (Havas). 

La FIÈVRE des RECORDS en AMÉRIQUE 
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Le divorce a débarrassé 
une Française d'un Allemand 

Paris, 16 — Mariée en 1895 avec un Alle
mand, opticien a la maison Krauss . Mme 
Luische l'eniendait toujours vanter son 
empereur. Le jour de la mobilisation, son 
mari avait dit : « Nous passerons par le 
Luxembourg et la Belgique, qui marchent 
£>vee nous ». Après la guerre, il voulut con
traindre sa femme à la rejoindre à Iéna. 
Elle s'y refusa et demanda le divorce en 
France, en raison des sent iments foncière
ment a l lemands de son époux. Sur plaidoi
rie de M» Joseph Python, la 2* chambre du 
tribunal a prononcé par défaut la divorce 

André FAUE. t aax torts, et cjffs de. L'AĴ maniU 

Des dames de ta Société New^orlçaise ont organisé dernièrement. ™*™">™ 
^ ï f t e o t a ^ t o V ^ Ï W ^ f r * ^ ^ » ^ * . I « t m*. * « « abandonna J ^ M ^ n ? 

ttelêtWki: Qu'en tentent not ménotirelt *^m' • " **•"»* r™ 

Le condamné à mort Delval 
est arrivé à Béthune 
Il va répondre du double meurtre 
des gendarmes d'Auchy-Iez-La Baisée 

Le fameux Marcelin DélvaJ qui, ainsi que 
l'on sait, assass ina deux gendarmes à 
Auchy-lez-La Bassée et qui vient d'être 
condamné à mort pur la Cour d'assises de 
Toulon pour avoir, dans cette ville, tué un 
inspecteur de la police qui voulait procéder 
s' son arrestation, est arrivé hier matin, à 
onze heures, à Béthune. 

L'assass in a été conduit à la prison pour 
y être écrouë. 

> «o^c» < 

Un terrible drame de la jalousie 
s'est déroulé à Bapaume 

Un italien a été tué à coups de revolver 
par son ancien patron 

Vendredi soir, nu drame auss i rapide 
qu'inattendu a mi s en émoi la population de 
Bapaume. 

Vers 7 h. 30, ayant appris qu'un de ses 
anciens ouvriers, un i tu iku du nom de Guil
laume Trota, 27 ans , tâcheron d'entreprise, 
s e trouvait au Café Nestor, Louis Val/Ion, 
•41 ans , marié, père de deux fillettes, mar
chand de sable e n la localité, s'y présenta, 
et. du seuil de l a porte, interpellant Trota, 
l ' invita à sortir prétendant qu'il avait à lui 
parler. . . . 

L'Italien, sane méfiance, déférant à l'in
vitation rie son ancien palron, quitta le Ca
fé. Un court entretien suivit, au cours du
quel, Vallon sortant brusquement un revol
ver, le déchargea à quatre reprises sur 
Trota qui s'aftaissa sur le trottoir. 

Au bruit des détonations, les gendarmes 
dont la caserne eet à proximité accoururent 
et s'emparèrent du meurtrier qui n'opposa 
a u c u n e résistance. 

Quant à sa victime, transportée immédia
tement à la pharmacie sanitaire, eUc y ex
pirait un quart d'heure après son arrivée. 

Les constatations du Parquet 
Le Parquet d'Arras s'est rendu sur les 

lieux hier dans la matinée où il a procédé 
à )a reconstitution du crime. Au cours de 
l'autopsie pratiquée par M. le docteur Bé-
hague, médecin-légiste , il a été constaté 
que sur les trois Dalles tirées par Vallon, 
trois ont atteint la victime ; deux dans l'ab
domen ont occasionné une hémonragie in-
terrte qui a déterminé la mort, la troisième 
n'entraîna qu'une blessure sans gravité. 

De la première enquête, il résulte que 
Vallon avait acheté son arme le jour même 
chez uu armurier de la localité. 

Interrogé sur le mobile de son acte, le 
meurtrier a déclaré qu'au cours de son en
tretien sur le trottoir avec Trota, il avait 
réc lamé à ce dernier, la photographdc de 
s e s enfants et que c'est sur le refus de l'Ita
l ien et sur sa menace de le frapper, qu'il 
s'était servi die son arme. 

Il semblerait toutefois que l'on se trouve 
plutôt en présence d'un drame de la jalousie 
Ce qui permettrait d'envisager cette hvpo-
thèse, c'est que Trota continuait a avoir ses 
entrées chez son ancien patron, depuis qu'il 
l'avait quitté, et que Mme Vallon, institu
trice à Bistvillers, s'est enfuie aussitôt le 
meurtre accompli en emmenant l'une de ses 
fillettes. • * 

VaUon est un ancien combattent^ mutilé 

CONTRE LES PROJETS 
Du GOUVERNEMENT 

Les agriculteurs des R. L. ont protesté 
au cours de leur congrès annuel 

Paris, 16. — La première séance du Con
grès annuel des Associations agricoles d e s 
Régions libérées a eu lieu ce matin, en. 
présence de plus de 400 délégués. 

Après la lecture du rapport moral, M. 
Baillet a présenté son rapport sur le projet 
de budget des dépenses recouvrables pour 
1023. 

L'orateur s'est opposé à toute modifica
tion des principes essentiels de la loi du 
17 avril 1919, qui compromettait, dit-iL 
l'achèvement de la reconstitution. 

Il a demandé le maintien des avantages 
aux sinistrés qui font l'effort du remploi 
dans un rayon de 50 kilomètres. 

Il a protesté contre la prime de non-rem
ploi attribuée aux propriétaires d' immeubles 
urbains ou de plaisance, tout en la refusant 
aux sinistrés qui renonceraient au remploi 
pour l'avenir. 

M. Bertrand a montré que les dommages 
industriels ou mobiliers bât ;s ont été réglés 
dans la proportion de 50 p. 100 et la plupart 
en espèces. 

Il a demandé que les dommages agricoles 
soient égalenint payés en espèces. 

Enfin, M. Bonnet a demandé le maintien 
aux organisations professionnelles, du pla
cement et de l'immigration de la main-
d'œuvre agricole. 

H a repoussé la reconstitution de tout m o 
nopole d'Etat et toute restriction des asso
ciations agricoles. 

A midi, M. Reibel, ministre des Régions 
libérées a présidé le banquet offert par les 
congressistes . 

Parmi les convives, on remarquait da 
nombreux parlementaires des Régions libé
rées, et notamment de la Somme et de 
l'Aisne, ainsi que les représentants de plu
sieurs syndicats agricoles des autres dépar
tements non dévastés. 

Prenant la parole, au dessert, M. Reibel 
a assuré les convives de sa %-olonté de tou
jours défendre les régions dévastées . Quant 
aux projets à l'étude, a dit ensuite le mi 
nistre, nous les étudions avec le ferme es» 
poir de les voir aboutir. 

11 en est un, surtout, qui nous tient à 
cœur : c'est celui qui nous permettra, avec 
la collaboration des Associations agricoles 
des départements non lévastés de. v o u s 
vpnir en aide, de vous apporter l'épargne 
des agriculteurs que la guerre n'a pas tou
chés au même point que vous et je suis 
certain que tons voudront vous aider et en
courager vos efforts admirables. 

Les Vœux : Disjonction 
et paiement des dommages 

Après un long échange de vues, le Co». 
grès H émis iin vœu protestant contre l e -
projet de loi portant fixation du budget spé
cial des dépenses recouvrables pour l'année v 
1923, dont le titre i prévoit de profondes 
modifications aux principes de la loi du 
17 avril 1919 et en particulier contre les 
articles 8, 9, 10 et 13 et demandant aux par-! -
lementaires des Régions libérées de vouioi^ 
bien faire disjoindre ces articles afin de 
sauvegarder . les . intérêts des sinistrés ru« 
raux. 

La question du paiement des dommages 
de guerre a fait l'objet de deux v œ u x : l'uij 
demandant que le Gouvernement adopte une 
politique financière des dommages agricoles 
qui tienne compte des besoins pressants dq 
; agriculture sinistrée. 

H H E E!Y DECXrEME PAGE LA SUITE Di; 
NOTBE ENQUETE AUPRES DES DEPUTES 
DE LA RKUION DU NORD, CONTRE LE 
PROJET DE LOI DE M. DE LASTEfRIE. 

LE G R A N D T S A F 
SUR LA POLITIQUE 
La confiance au gouvernement 

fut Votée par 356 Voix contre 162 
Ainsi que l'on sait, la séance de la Chambre 

des Uéputés de vendredi ne s'est terminée que 
samedi à 3 li. 2o du matin. 

Succédant a MM. Renaud et Kiotz, M. Herriot 
avait énujut'ré «u nom du parti radical les 
différents pointssur lesquels il n'est pas d'accord 
avec le « Bloc ». 11 affirma avec lorce que son 
parti est dressé contre toutes les violences, aussi 
bien celles de droite que de gauche, et qu'il 
entend, sauvegarder les principes démocratiques 
de la République. 

Six ordres du jour étaient en présence.ie flou, 
vernement accepta celui de M. Brousse. 

Après une iulenvention de Paul RONCOUR, la 
priorité de l'ordre du jour Renaud fut repoussào 
par 349 voix contre 15C (chiffres rectifiés). 

Sur la confiance au gouvernement, le nopi-
bre des votants était 518. la majorité obsolue i 
250. 

Ont voté r pour l'adoption, 330 : contre, ISS, 
(chiffres reclifiés). 

La Chambre a adopté. 
Les Votes des députés 

du Nord et du Pas-de-Calais 
Paris. 16. — Voici la répartition des votes 

dans 1rs deux scrutins sur les ordres du jour 
de la Chambre : 1. sur la priorité de l'ordre 
du jour Renard ; 3. sur la confiance au gou
vernement. 

Nord. — MM. Delory, 1». pour; 2" contre: 
Goniaux, pour, contre: Lebas. pour, contre ; 
Saint-Venant, ' pour contre ; «Inghels. pour, 
contre ; EscofP'er Léon, pour, contre ; r.efeb-
vre François, pour, contre: Plet. oour con
ter ; Lemire, contre, pour ; Daniel-Vincent, 
pour, contre ; Delesatle, contre, pour ; Loucheur, 
abstenu, abstenu; R..Lefebvre, abstenu, abstenu: 
Sroussau, contre, pour; Vandajne. contre, pour; 
Des Rolours. contre, pour ; Crespel, contre, 
pour ; Couteaux, pour, contre ; Pasaual. pour, 
contre ; Macarez, abstenu, abstenu. 

Pas-de-Calai»— MM Basly, 1» pour, f contre ; 
Cadot, pour, contre ; Georges Barthélémy, pour, 
contre ; Maës. pour, contre ; Evrard, pour, 
contre ; Bernard, pour, contre"; Ferrand. pour, 
contre ; Georges Richard, pour contre : Narcisse 
Boulanger, contre, pour ; Abkaml. contre, pour; 
Lefebvre du Prey. contre, oour; Berquet. contre, 
pour ; Victor Morel, abstenu, abstenu. 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps frais, ciel 

Quelques ondées, vents du Nord 3 a d m. 
minimum, ^ i 

nuageux avec éclaircies. 
T e * 
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